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C’
est par la pratique assidue d’une discipline qu’on peut pre n d re confiance

en soi, c ro i re au succès, et le concrétiser. Nos facultés à diriger et

influencer autrui sont, bien entendu, concernées par cette évidence.

Un chirurgien-dentiste, responsable de son cabinet, doit ap p re n d re

comme n’importe quel chef d’entre p r i s e, ce que doit savoir faire un dirigeant, c o n n a î t re

ses fonctions et les principes de direction pour savoir fixer et fo r muler ses objectifs.

Le chef d’entreprise de santé doit savoir motiver, valoriser et faire évoluer ses collabo-

rateurs, annoncer ses décisions et déléguer. Il doit aussi pouvoir réprimander, aborder

les sujets délicats et contrôler. Il doit savoir faire face aux critiques et ap p re n d re à

résoudre les problèmes.

Le très faible niveau de concurrence entre praticiens (dû à la protection pesante de

n o t re sécurité sociale) est responsable du manque d’intérêt endémique des chirurgiens-

dentistes français pour les enjeux de la conduite d’entreprise. Mais les choses chan-

gent avec l’Europe et la mondialisation.

L’université, dans son cursus odontologique, ne peut absolument pas former aux pro-

blématiques de la direction d’entreprise de santé. C’est la raison pour laquelle nous

plaidons pour que chaque étudiant, dès son CSCT obtenu, puisse bénéficier d’un stage

d’assistanat salarié de deux ans en cabinet dentaire, géré et évalué par les profession-

nels libéraux ; comme dans les pays étrangers développés. Le compagnonnage, et le

benchmarking sont à cet égard des leviers très puissants pour apprendre à diriger son

cabinet dentaire.

Faute de ces moyens, pourquoi se priver d’un coaching respectueux des valeurs des

professions de santé ? Mais attention aux sectes ! Imagineriez-vous que des chefs d’en-

treprises sérieux puissent répondre à des publicités du type « augmentez la rentabilité

de vo t re cabinet » quand elles sont accompagnées d’une occultation des données 

« parce qu’il y a des conseils qui ne s’écrivent pas » ?

Pour les chirurgiens-dentistes, nouveaux venus en matière de direction d’entreprise, il

est crucial d’éviter les « faux coachs » qui au lieu de développer leur autonomie et

leur liberté de gestionnaire, les placent littéralement sous tutelle.

Ce nu m é ro spécial ouvre des pistes, c l a i re s , p u b l i q u e s , é c r i t e s , grâce à des « vrais

coachs » qui vous veulent du bien.

La vigilance est une vertu cardinale pour un responsable d’entreprise.

François Unger
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Des coachs 
qui vous veulent du bien
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